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m mal m t . 

Etude de M* Hseter eus»* , 
avoué à Arrêt, l». rue 

CHBVJM. bel tarse , • ans, 

• A S e * ^ * ^ 

M iE 
de U Société LALOUX et 

BRIOOUX, Constructeurs 
4 Arras. 

• La Près*** t . 

•M fr. au tien de 60» tx. j 

OuanUté l e Roue* an far 
at an fonte, Maillon». 

' o n c e n t visiter les lundi» ! 
1 et Samedis de 8 heures à 

midi et de deux heures à 
six heures» 

Pour tous renseignements 
s'adresser à M* Nestor Oo> 
tfln, avoué à A iras, 19, rue 
Gambetta, liquidateur. 

16.W5.6 

km DIVERS 
SOLDES 

l'achète char, partout 
toutes espère* de maichan 
dises et œ»»iasins etmers. 
E SIX, I Ml, rut Al Bar 

Superbe Occason 
A céder. CINE modem», 
complet et on hestrion neuf 
à «alelr de suite.— S'a ires, 
set chez M. VANDYOKI 
René, rue Victor.Plcxruart, 
MWli. 16C70.8 

Contactions 
•larrhand» et C>lport«ars 

achetez, a Pas prix vo» 
Blouses, lui uns, TaMIers. 
Peignoirs, etc., a j Dépôt 
da ««brique. M. rue »a»»j, 
LM.lt E. - <:atal< pue u* 8, 
franco sur demande 

15 771.8. 

• O t t l B K l f S 
u a*t •apuaohle . pour 

«rauno»» qui veu-

se** ifies at 
mieux a» 
• m a la 
QRANOB PAl 

. de 
faire servir 

QUI 
Wm MSUBLES 

41, rue do h» Halte, U 
-— t i i xa — 

e t l'on y trouve de 
frauda* quantité» de 
t a i e s * Mariner, Ohcn 
OT*» m OOUOfMT, SBBIBMM 
et «araaaa de tons sty­
lo» et moderne» hnii.-m-
lai» installations com-

6tètes p i«r Café», Ma­
ils, Villas. Références 

de premier ordre Ven-
ts iirecte du Fabricant 
au Client, san» Inter­
médiaire — La Maison 
reste ouverte le» Dtman 
•hes et n'a pas d'éta-
lasre - 43, Ru* de ta 
Halle, s i . L I L L E . 

sUS'MAltOsriV 
Mors, majm 

sua Bosch, carburateur 
Claudel. 

S'adresser: 1 rua a s 

16.66B.6. 

DBBURIB. et Offris 

'EMPLOIS 
On damanda 

SALLAUMJNES 
M. CANCL NABOR, Infor. 

me le public qu'à partir de 
ce jour . il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pour, 
raient contracter ses en­
fants mineurs, Charles et 
Eugène. 16.677.6 

dans 
toute la région. Travail fa­
cile. Fixe : 180 à 800 fr. par 
mois. Ecrire : Oarmiaater, 
US. beAMvard St-Donl*, sut, 
Courbevole (Seine). 

16.676.6. 

T<»t Heurs 
DAMS «t homme 

On lemande un bon ou­
vrier et demi-ouvrier Tail. 
leur. Travail assuré toute 
l'année et bien payé. — 
Pressé. — S'adresser chez 
Miehon-Buretie, 38, rue de 
LUI», LENS. 16.678.8. 

On demande 
partout personnes honora­
bles pour placement VINS. 
Bennes Commissions. — 
Appointements. — Ecrire a 
MALROUX, Le BOUSOAT 
(Gironde), 16 68a 

Ménage 
sérieux, sans enfant, mari 
sachant conduire chevaux 
demande emploi.— S'adreg 
ser chez HENNET, ru* d'An-
noul l in , CAR VIN (P.rte-C.) 

16 879.6! 

;: ; : A V E N D R E 

AUTOMOBILE 
L0QP francs. De Dion, deux 
cylindres, jantes amovibles 
pneu* neufs, faisant servi, 
c e l ivraison, chez GUERY, 
S *M QUESNOV (Nord). —, 
Téléphone 4L 16.6746. 

MALADIES INT lfî?S, AVARIES 
ON CUKRIT RAPIDEMENT ET COMPLÈTEMENT 

M* EchauffemenU, Eoeulemints, BI«nnhorrhag<**, i 
•t toutes les Maladies d u Vota* Url noire* et Génital*»' 

chez l'Homma *t la Femme, par l'usags des 

CAPSULES VENTES II doceur BENDERS[ 

Ancien Major des Troupes coloniales anglaise» . | 
SYPHILIS. - La Méthode du Docteur BENDERS 

guérit Syphilis et toute* tes Maladies d* la Peau 
en régénérant Is sang. 

D O I T • Capsula Vertes Sendea le Maçon 5 f r . 
I l l l A i EHxlr Régénérateur du Sing, le flacon 5 f r . 
Osman «ex gratis la • Traité des Maladies secrètes • 
du D' BENDERS. chez nos principaux Dépositaire*. 

E Lecleruq, 18. Gde-Place, Lille — ti Cerreth, 

^ r du Chemin de Fer Moubalx — Vanneufvill*. 
ourcoing— Blanckn rt g Wattrelos — Ruskone. 

à Douai.— Sabin Boulet, a Valenclennes— Huait, 
S Maubeuge— Démode, s Denain - Gossleaux à 
Dunkerqua— Six, a Armentlères — Pinard, è Lena 
- Godln è Héntn-Llétard — Cresson. * Llévln — 
Docteur Bsrquet. r. Lafaystt*, à Calais — Maes. 4 
Mouscron. 

- Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n 
toisa I ra j o u r s , 

l e s d i m a n c h e s e x c e p t e * 
Traitement speolai M baanSte ds t s 

HERNIE st ds toute* la* affré­
tions s s rapportant S 

l ' O R T H O P i o n , par 

Georges VALIN 
36, Rue Esquermoise 

' T . t T . T . - I H 
BANDAQI8TC ORTHOPÉDISTE 

SPECIALISTE 
Diplôme. Ex-Elève des Ecoles ds 

Médecine et ds Pharmacie de Lille 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux 

ÉBÊÊÊ mm M 

— « A VENDRE 
PAPIER BLANC très propre 

pouvant servir 
è EMBALLAGES SOIGNES. 

S"adres*er aux Bureaux 
lu «REVEIL DU NORD s, 
tas aie. r. de Parte, LILLE. 

wmmm0mwm 
Mit U PifteSul! 

dea Aveuglée 
4 <• 1i MnlOB di Itrf 

SIEGE SOCIAL : 
83, r. de l'Hôpital-Milltalr* 

—::— LILLE —::— 

BLENNORRAGIE • SYPHILIS 
ET TOUS 

RETARDS 0:S ÉP09JES 
Découvertes récente* et sensaitonnelle* destinée* a 
révolutionner i* mena* médical. Pour tout reueet 
gcienients s'adresser en confiance aq Laboratoire 
de» SPECIALITES L A C R O I X , ras N w w , LUI* «tord 

FAITES ACCORDER 
VOS PIANOS 

par las Aveuglée de m 
Région du Nord 

ACCORDEURS : 

MM. 
Brisy Henri, 64. rue de 

Jeinmappes, è Lille, di­
plômé du Conservatoire 
de Lille. 

Casier Albert, 7, rue Fai-
dherbe, è Hellemmes. 

Casier Alexandre. 7, rue 
Faiiberbe, è Hellemmes. 

Castelain Laurent, rue des 
Agneaux, a Armentlères 

fls'ord;. 
Castelain Désiré, 4. rue de 

la Deûle, & Loos, diplô­
mé du. Conservatoire de 
Lille. 

Couilié Alphonse, 36, ru» 
- é s F i ' 

CffJimli Cntrientili ai B12,1, m Niort, I 
• 3 -â .Z D E A Z E M M E S 

E- umiECfjfJl A 0 e , 61. tsutotard •ontebUlo, 61 . ULLE 

OokesetCharbons 
P R I X - C O U . . A N T 

( 0 / Tout-ïenant 1 . 2 0 l'sRt - ht es Clianjeramt 
n t L . . . 1 . 5 0 - - Pas de Changement 

atej •• 0- • . • 1 . 3 0 - - Au lieu m 1 . 5 0 

O/erésilIon . 1 . 0 0 - - Au lieu de 1 . 1 0 
Q > Poussier 0 . 6 5 - - Pas de Changement 

N B. Las prix ci-dessus comprennent ta miss en 
cave. - .Le* Venta* se font strictement au Comp­

tant- De forte* remise* sonj tait** aux Industriels. 

Adresser ta* commande* : à LILLE, t. ru* Thl*r», 
pour ta Compagnie Continental*, ou 81, Boulevard 
Montebello, pour ta Société E. DELEBECQUE *t C . 

COMMERÇANTS ! 
Faites de la Publicité 
Vous ferez des affaires 

w®& 

Instrument de Musique 
El d o n ' I m p o r t e q u e l l e J ' a r q u e , eo l l s 

MiUercan. Basson, Evette, Couesnon, J. Bras, Volnettt\L 
- ( N E U F E T O C C A S I O N ) - t . S pJstonsdep « f r 

s» te 
Ctartnette Boch. dep sOfr 
PlOta td. — TS 
Saxopn* soprano — 7» 
Saxophone alto — H 
Saxophone ténor <— 80 
Saxopb* baryton » MB 

violon. • • • * • • • • IStBj 
Mandoline. e s 
Guitar» . . . . . . . 13 
Vtolunoalla. . . . . . SB 
Clairon. . . . . . . • f 
Tambour. . . . . . . 1» 

J APD À C 8 w e t t f**ntonr II l'Armé» T I I l r Télépù 

OROLrl 
GSérlajD instantanée des Maux Sa TSte et des 

:*s d* Dswts. Le flacon, t fr. 80 : par poste, 
80 Dépôt Ph" Lallsse, s st Orner, at 

dans P " bonne» ph1" Eviter las 

Pour Joua voa Imprimé* 
A d r e s s e z - v o u s à 

L'IMPRIMERIE du " REVEIL du NORD " 
186 Ma. ma éa Paris, Lille 

Travail Soigné. Prix Modérés 

Dannequin Hubert, (lfi . . r, 
de la vigne, à Roubalx. 

Delourme Aiolphe. m e de 
l'Eglise, a Lomrae, diplô­
mé du Conservatoire de 
Lille. 

Delury Marcel, 16. rue de 
Rivoli, à Flves-Llll9, di­
plômé du Conservatoire 
de Lille. 

Desmons Maurice, SI, rue 
do Fives, i Lille. 

Deswe/ Râpé, 5, rue Jean-
ne-d'Arc, à Lille, diplô­
mé lu Conservatoire de 
Lille 

Duhamel Auguste, & Wam-
brerhies (Nord). 

Houaslère Philotrène. Café 
de l'Univers, à Rouzies-
lez-Maubeuge 'Nord) 

lantrlet Théodore. 6, ras 
de Boulogne a Lille. 
Maes François, 13, place d* 

la République. 8 Armen­
tlères diplômé du Con­
servatoire de Lille. 

Ranson Alexandre 3, rue 
le Thionville. à Lille, di . 
pldmé du Conservatoire 
de Lille. 

Semez Georges, a Balslenx 
(Nord). 

WnWen François, 30, ru» 
Sadt-Camot, à Dunker-
que, diplômé du Conser­
vatoire de U n e . 

D I S P A R I T I O N 

RHUMATISMES 
18 il SOuTTt, des NlVULBIES «t BOULEORS 

sn prenant des plantée eudoriflquee A. Llévlr 
ÇFFICACITE SURPRENANTE 

t»rbc d u t r a K e s u e n t , 1 f r . SB>. P a r p a a t e , 1 . 4 5 

M\m\- tttmmm u, mtamm 
ExDéditions au dehors tous les iours contre mandat ou timbres-Dtste 

De raris He tas les 
ter^iltWtilwLIttJJl 

sont les Mellloura 
qui existent actuellement pont 

Brasseurs g 
g oaietiers 0 

et Cabaretier8\â^ 
^»IaTJ» XMB 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre m?rt|06 L. BAILLEUL 
ont été vendus dans le région 

depuis motus d'une annes 
Maisons de Ventes 

23, puce Elliir. LRU. • toii'ii Hrii 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place su Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Malsons d* 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL de» 
P I A N O S A U T O M A T I Q U E S O'OOOASiON. pro­
venant d'échanges. Ces Instruments sont re­
mis complètement à oeuf at vendus aves 
garantie. 

S 

LINOLEUM *« TAPIS * PAPIERS PEINTS 

o n o 0"CT e Ma o 

CHAT 
16-18, Rue des Chats-Bossus, ULLE 

le taiîB m ta»l m m t W m ilMBfSO UUSSR 

• * -

Le plus sucré 
Le mieux eusse 

FEUILLETON DU 8 MAI. — N» 38 

Vision Rouge 
PAR 

Baorgaa Maldague 
I l S» 

j * Notre bordée s l e c a m p a g n e ! répéta 
Is tapiss ier qui cherchait S sa souvenir. 

— Parbleu I est-os que ça t'a enlevé la 
toétnpira, t s maladie T 

v^jMBaeluioent . . Ja o e s a i s m ê m e pas ce 
a n s j'ai eu , 

- » Bh M e e , c'ast tort l 
* - C'est c o m m e ç a . . . O n m e t'a dit.. . T a t 

ta trop froid, étant an sueur. . . Ça m'a donné 
• n e e e o g e s u p e pulmonasre. . . 

II porta Is tnafa à sa poitrine. 
— Je s e n s m m e aneore t a a n e douleur. . . 

m é l s o c e m a o t de lampe en tempe. 
s » Quelle drôle d'histoire L.. Alors, m o n 

s i e n i , t e rev iens de toint 
— De pins Iota que toL,. malgré que ta 

trots Mmatnea en 
_ à nie laisser vivre... et à atten­

ta rtotatae «se donne quetques fond «os quelques 
oncle . 

a Seulement , fl va y avoir des démâtés. 
« « e v e i t m a vieille servante , qui dû 

bien fa ire o n fourbi d s tons lee .rilsMss. 
qaTefee ait é t é d a n s H mateon du bon Dieu I 

a M a , le notaire s'est décidé A m'avan-
s a j s s s s M s j Htajui •% a» qui fait qne le va i s 

| f *^*te£së t «ta reoisfer eus les 

e J'en ai besom. 
— Et moi, je cours chez mon patron.. . Il 

est temps que je c o m m e n c e h travail ler. 
— Tu a s une figure de papier mâché, mon. 

v ieux, tu ne -me parais* guère en état de te 
remettre S l'ouvrage. 

— Que s t . . Puis il le faut, U y a de la fa­
mille , par derrière. 

— Je paris que l a mort de ta mère t'a 
fait réfléchir... 

« T u v a s te ranger 
— Tu peux e n être sûr, m ê m e il e s t inu­

tile de noua revoir, si tu cont inues à bam­
bocher. 

— J'en s i assez d e s bamboches . . . J'ai l'in­
tention de m e marier. 

— Eh bien, tu ne feras pas mai . . . te ma­
rier e t devenir ra isonnable . 

— Tout juste I 
— Comme moi, du r e s t a 
•*r T e l'aa OU. . . . . . .. 
— A t o n e , à la revoyure. . . 
— Ou), je n e s a i s pas quand, par exemple . 
— Au café. 
— Je n'y entre plue.. . Je l'ai juré sur la 

tambe de m a pauvre m e r s . 
— La pauvre f emme l~ Pourvu que tu 

t iennes ton s e r m e n t ? 
_ Roto~#0 0ÛI* t 

<— J'irai chez ton patron. . . Je veux lui 
montrer des dess ins de meubles art moder­
ne. . . C'est d e mon cru. . . Il s e r s épaté I 

— Décidément, je le vo is , ta a s auss i d e 
tonnes intentions. , . 

n Savoir si tu les mettras , tôt, Rivort, A 
exécution. 

— Tout c o m m e toi, II fani que jeunesse 
ae passe ; on peut mener pendant quelques 
années une vie d e , b â t o n s d s chais , pats 
tout d'un coup en avoir a s s s s . 

« Je «nia toqué d'une jolie fille, c'est o s 
qui m e sauvera , mon v i e n s copain. 

— A contWton q u e ta Jeas usWv^lUs mjsi . I 

que chose. 
—'Pourquoi donc veux-tu qu'el le n e vail le 

r i en? 
— Je ne sa i s pas , moi.. . Jusqu 'à présent, 

tu t'es si bien entouré I 
— Et to i? 
— Moi, j'ai a imé au m o i n s u n e fois. 
— Ça t'a servi 1 
— Celle que j 'aimais en a épousé u n . a u ­

tre... ça se voit. . . J'en ai souffert à un de­
gré . . . 

— A un degré tel que tu e n sout ires en­
c o r e ? 

Charles Délasser t hocha lentement la tète. 
— C'est curieux, Albert, croia-moL si tu 

veux, on dieait que .quoiqu'un m'a enlevé ça 
de ta tête, comme. . . c o m m e un chirurgien 
v o u s enlèverait un mal physique avec son 
bistouri. 

— Ah I Et qu'est-ce qui s 'es t donc prodOi 
pour que tu e n arrivas A une 
h e u r e u s e ? *» 

» Heureuse, tu a s ra ison. . . ça empoison­
nait m a vie . . . Ça m e revenait c o m m e une 
idée f i xa . , une folie... Au point que je to i 
Aerivsis, q u e je un' donnais d e s rendes» 
vous . . . 

« Mais je n e veux pas t'en dire davan­
tage . . . 

— Tu ne m'en a s m ê m e jamais dit au ­
tant, mon vieux Charles. 

— Et |e m'arrêterai là. . . N e m'en parta 
pas, ta m e feras plaisir. . . C'est cette folle 
qui m'a fait boira, et qui est peut-être cause: 
de la mort de ma mère. 

» Cause de l s mort de ta mère r 
a Tout de m ê m e , il ne tant pas te m o n t e r 

l e bourrichon plus que de raison I 
« Tu n e v a s pas maintenant erar»!eonnarj 

ton e i i s t e n c e avec cette idée-là. 
• Quel drdlr de corps tu fais t... ta a s u» 

besoin perpétuel d s • W f ^ t a t t e o . 
• Te pauvre rnere souffrait dune maladW 

d e cœur. . . avancée déjà, tu m'en a s parlé 
plus d'une fois. . . 

— Mais je l'ai précipitée, s a maladie de 
cœur , moi-raême.. . e n godaillant, e n m'ab-
s i n t h a n i . . 

— Pour ça, tu a v a i s tort de t 'absinther. .è 
Je te le disa is toujours. 

n Quant à godailler, o n n'est pas jeune 
toute s a v i a 

Charles Delassert eut un m o u v e m e n t d'é­
paules . 

— Ça t'était permis, Rivort, tu n'as per­
sonne que toi-- Mais quand on a des devoirs 
pareils aux miens , quand l 'exemple d'un 
père, qui s'est tué avec son vice, après avoir 
randu sa femme m a r y r e et s e s enfants mal­
heureux, devreit v o u s g a r e r -

Albert Rivort interrompit : 
— Devrait v o u s garer. . . devrait v o u s ga-

l f t L 
toi, an contraire, qui t 'a fourré oe 

à d a n s . l e s ve ines . . . 
— N e m e d is p a s une chose pareil le. . . . 

J'aurais peut q u i ] m e reprenne 
« Non I j'en avais l'horreur de l'absinthe.: 

de la boisson, de l s n o o e l . . 
« Et oette horreur, elle me r e v i e n t . , p lus 

forte. 
— J'ai des devoirs plus grands encore. . . . 

Trois s œ u r s dont rai -Ae est malade, les pe­
tites, d e pauvres enfants qui iraient à l'As­
s istance publique, sf e u e s ne nous avaient 

« J'ai foré sur notre rnere que te n e boirais 
prua. . . 

« Je jure s u r m e s s œ u r s que j e n e pense­
rai p lus qu'à m o n travail. . . et à elles. 

Chartes, e n prononçant cette dernière 
phrase, s 'é lo ignait 

L'autre lui trndit la main . 
— Allons, je va i s ma renipper. . . Je pas­

serai dans tons tes c e s chas V père Charton 
Bjujourd'hui, tu poorras lui dire..* 

— Bon. fit le tapissier, 6e rapprochant 
pour toucher cette main ouverte. 

— A moins que je ne trouve pas quelque 
chse de tout fait qui m'aille, car JJ voudrais 
être un peu propre tout de même. 

Delassert le regarda de haut en bas, e t de 
bas en h a u t 

— Eh bien, ton veston d'alpaga H ton pan­
talon b l a n c de la Belle Jardinière? . 

— La costume que j'ai été acheter après 
avoir vu le tien, y compris le pet i t chapeau 
mou ? 

— Oui. 
— Mon cher, je l'ai défait le soir à Paris , 

le pantalon tout tâché de verdure, et le v e s . 
ton éraflé par les ronces. 

« C'est le lendemain matin que je recevais 
le té légramme m'annoncant que mon oncle 
était bien malade . . . 

« Je su i s parti, avec m e s nipppps les plus 
eonvenaMes. et le bagage n'était pas lourd. 

« E n r e n t r a n t hier soir, j'ai retrouvé na­
ture l l ement mon pantalon tout tache de 
Verdure —' on croirait que je me su i s a s s i s 

. d a n s . u n plat d'épinards, — e t mon veston 
déchiré. 

« Il faut que ie donne l'un à blanchir, l'an­
tre à repriser. 

<» Le pantalon ce n'est rien, mais le veston 
c'est maJrH-ireux, pour la première fois que 
je le mettais I 

— R a h ! maintenant que tu a s hôftté, tu 
pourras t'en payer un autre. 

— Allons peut-être à c e t aprês-mid!, ave­
nue d«> l ' f W r a . 

— Entendu. 
Les deux amis se donnèrent une poignée 

de main vignutyuse. e t chacun en pensant à 
l'autre, s'en alla dans une direction diffé-

T a s " réflexions de Chartes TVlass/ri furent 
peut-être, p ius tenaces e u e cel les d'Albert 
W v o r t 

Mme Delassert qui, ayant connue o s deet 
nier tout petit, un ami d'école de son fus* 
comme l'avait été Etienne Gandin, tout dm 
le trouvant léger de caractère, rendait jue» 
tice à son « bon coeur », l'avait plutôt en >ef* 
fectiou, ne prenait -Albert e n grippe q u e 
lorsqu'elle s e figurait qu'il entraînait Char­
tes à des parties trop fréquentes. 

Quand elle d i s a i t e n parlant de l u t e t dS 
deux ou trois autres jeunes g e n s qui n é e s 
faisaient pas non plus de mauvai s s a n g t 
Rivort et sa bande, elle avait tout d i t 

Son d i s était le premier à savoir qu'el le 
exagérait . , 

Ce n'était ni R i v o t ni s a bande , qui H 
dévoyait. __ 

S'il ne rot pas allé avec ceux-là, a fût s S | 
avec d'autres. 

Il traversait une crise à la fois morale e t 
physique, l 'une influant sur l'autre, a t rseV 
proquement. 

Albert Rivort, orphelin très jeune et é l è v l 
par une vieille grand'mère qui possédait 
avec une modeste rente viagère, trois a d 
quatre mille francs d'économies, dent son 
petit-nls put vite fait après s a mort, reetail 
à vingt a n s seul, s a n s autre parente que le 
grand-oncle, f rère .de son aïeule, curé ad 
fond de la Bourgogne, chez qui il allait au* 
trefois «n var-ances, et qu'il n avait p a s rsvej 
depuis plusieurs années. 

Tandis que «te s a s deux camarades , Ghstv 
les Delassert et Et ienne Gaudin, l'un a p ç r e 
nait à l'école Boule, dans sa partie à la fois 
pratique et artistique, le métier de tapissier, 
que I autre devenait le brave trevalneur, 
I énergique compagnon r ê v a n t — e t easf> 
mençnot à réaliser son rêve, — de Mi PJS> 
derie aux fondorira, lui apprenait à ta M a , 
et te <*»«&*n d'ornementation et le dseefn d e » 
meublèrent, . . . . . 

fa ses u*4 

SB 

LM.lt

